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d'après, la greffe sera rabaïtue et conduitè 
pour être préparée à produire des branches 
latérales inférieures, comme si c’était un sujet 
greffé sur franc. 

$ IV. — Sujets d’aubépine et de cormier pour poirier. 

On multiplie rarement l’aubépine de semis 
dans le but d’en obtenir des sujets propres à 
recevoir la greffe du poirier, Lorsqu'on sème, 
c’est en place, pour créer une haie vive ; le plus 
souvent même pour cet usage on ne sème pas 
lP’aubépine, on met en place le plant sauvage 
arraché dans les bois. Nous engageons les pé- 
piniéristes qui se livrent à l'élève en grand du 
poirier à consacrer toujours un carré aux 
semis d’aubépine. Les sujets trop faibles pour 
recevoir des greffes de poirier se vendront tou- 
jours avantageusement pour plantations de 
haies; quelques - uns pourront aussi recevoir 
des grelfes de divers alisiers, sorbiers et né- 
fliers, qui reprennent très bien sur ce genre de 
sujets. Le poirier greffé sur aubépine ‘offre à 
peu près les mêmes avantages, quant à la taille, 
que la greffe sur cognassier ; sa mise à fruit est 
seulement un peu plus tardive, mais toujours 
plus prompte que quand il est greffé sur franc. 
On greffe bien rarement le poirier sur cor- 
mier ; cette greffe ne convient que pour les ar- 
bres en plein vent, à haute tige ; les rares exem- 
ples de cette grefle, que nous avons eu occasion 
d'observer en Anjou, en Poitou et en Provence, 
étaient remarquables par leur fertilité. Nous 
saisirons cette OCCasion pour exprimer nos re- 
grets de l'abandon coupable où nous laissons 
s’éteindre un de nos meilleurs arbres indigènes, 
le cormier. Il n’y a pas de bois comparable au 
sien pour le charronnage; son fruit agréable 
donne une boisson égale au meilleur cidre ; il 
se contente des plus médiocres terrains ; nul ne 
résiste mieux que lui aux plus longues séche- 
resses. Nous l'avons vu dans le Var, croissant 
entre des roches granitiques, fructifier et con- 
server la fraicheur de sa verdure sous une tem- 
pérature plus qu'africaine , après cinq mois de 
sécheresse continue. Mais notre siècle est 
égoiste ; il a peur de faire quelque chose pour 
les générations à venir; le cormier a Île tort 
impardonnable de croître lentement et de vivre 
des siècles. Nous le recommandons aux pépi- 
niéristes comme essentiellement propre à rece- 
voir la greffe du poirier, partout où cet arbre 
doit vivre dans un sol médiocre, exposé à souf- 
frir de ia sécheresse et d’une trop haute tem- 
pérature. 

$ V.— Sujets de doucain et de paradis pour pommier. 

Le doucain possède réellement, pour le 
pommier, tous les avantages en vue desquels 
on greffe le poirier sur cognassier, sans avoir 
aucun des défauts de cet arbre, car le doucain 
est lui-même un pommier franc de pied, qui se 
perpétue par ses pépins, mais il est naturelle- 
meut promptà produire et peu développé dans 
sa taille. Le plant de doucain, obtenu de mar- 
cotte, est toujours inférieur à celui que donne- 
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raient les semis ; il peut néanmoins fournir des 
sujets de bonne qualité, pourvu que les souches- 
mères ne soient pas épuisées par une trop lon- 
gue production ; ces sujets se prêtent merveil- 
leusement à la taille en pyramide, quenouille, 
vase et espalier. On les garde deux ans en pé- 
pinière comme les sujets du cognassier, puis on 
les greffe en écusson à œil dormant ; la greffe 
au coin du feu est la meilleure et la plus solide ; 
le peu de temps qu’elle semble faire perdre est 
plus que compensé par la meilleure végétation 
des arbres greffes. Les principes pour la con- 
duite du poirier en pépinière s'appliquent éga- 
lement au pommier; pour l'un comme pour 
l’autre, il s’agit de faire développer les bour- 
geons inférieurs, et d’empêcher la sève de se 
porter exclusivement vers le haut de l'arbre. 

Les plus belles pommes de dessert se cueil- 
lent sur les sujets de paradis, qu’on greffe de 
préférence en espèces de choix parmi les plus 
beaux fruits à couteau. Il faut les greffer très 
jeunes et dès qu’ils montrent une vigueur suffi- 
sante, en suivant, si on veut, le procéde de la 
greffe au coin du feu. Si les paradis durent peu, 
ils produisent en abondance de beaux fruits - 
le paradis est essentiellement l'arbre des petits 
jardins. Ii est bon de le planter à demeure dans 
les deux années qui suivent celle où il a été 
greffe. Il n’est pas nécessaire de lui former en 
pépinière une tige principale; on lélève en petit 
vase ou en buisson, il produit beaucoup sous 
cette forme. mais la meilleure serait celle em- 
ployce par M. Jamain, en quenouille sur doucin, 
de cette manière il se défend même dans les 
terrains secs, bien qu’en général le pommier 
préfère un sol frais et substantiel. Cette forme 
est des plus agréables et donne des fruits en 
grande quantité et de très bonne qualité. 

Ÿ VI. — Sujets d’amandier et de prunier pour pêcher. 

L'amandier et le. pêcher sont, au fond, le 
même arbre; la chair savoureuse de la pêche 
n’est que le brou de l’amande amélioré par la 
culture ; l'amandier est donc, de tous les sujets 
sur lesquels le pêcher peut être greffe, celui 
qui offre avec lui Le plus d’analogie. Cependant, 
en dépit d’une foule de différences des plus 
saillantes , le prunier prend la greffe du pêcher 
aussi facilement que l’amandier ; le choix entre 
ces deux genres de sujets semble tout-à-fait in- 
différent quant à la qualité du fruit, sur lequel 
il ne semble pas qu’il influe d’une manière ap- 
préciable. L’amande douce , à coque dure, est 
semée communément pour obtenir des sujets 
destinés à recevoir la greffe du pêcher; il faut 
y joindre quelques amandes amères pour les es- 
pèces qui reprennent mal sur lamandier doux. 
Les noyaux de prunes de Damas et de Saint-Ju- 
lien sont préférés pour le même usage à ceux 
des autres espèces. Le choix entre les sujets 
d'amandier et ceux de prunier est déterminé 
par la nature du terrain. Les racines de l'aman- 
dier sont fortes; elles pénètrent profondément 
dans le sol; elles s'accommodent de presque 
tous les terrains * l'amandier réussit partoui, à 
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